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Dans un monde marqué par l’urgence climatique, la transformation numérique, 
l’essor technologique et les bouleversements socio-économiques, l’Afrique doit 
faire face à des défis de taille : urbanisation rapide, accès équitable à l’eau 
et à l’énergie, sécurité alimentaire, gestion durable des déchets, résilience face 
au changement climatique, etc.,  autant de chantiers essentiels pour bâtir un 
avenir meilleur.
Face à cette réalité, le continent a besoin d’ingénieurs nouveaux, à la fois compétents, 
entreprenants, conscients de leur rôle stratégique dans le développement durable. 
C’est dans cette perspective que l’Institut International d’Ingénierie de l’Eau et 
de l’Environnement (2iE) s’impose comme un acteur clé. 

À travers des formations de haut niveau, une recherche appliquée ancrée 
dans les besoins du terrain et un accompagnement à l’entrepreneuriat, 2iE 
forme des ingénieurs-entrepreneurs dans des domaines cruciaux tels que l’eau, 
l’assainissement, l’énergie, l’environnement, les aménagements hydro-agricoles, 
le génie civil, l’informatique et l’intelligence artificielle.
Plus qu’un centre de formation, 2iE est un incubateur de talents visionnaires, qui 
outille ses étudiants pour qu’ils deviennent non seulement des experts techniques, 
mais aussi des leaders, innovateurs et entrepreneurs, engagés dans la co-construction 
de solutions africaines et durables.

Grâce à une pédagogie par compétences, conjuguant rigueur scientifique, 
innovation responsable, éthique et sens du développement, 2iE pousse ses étudiants 
à penser au-delà des standards techniques. Ils apprennent à intégrer les enjeux 
sociaux, économiques et environnementaux dans leurs projets, pour devenir de 
véritables acteurs de changement.

Le renforcement de l’entrepreneuriat et de l’insertion professionnelle, à travers un 
dispositif structurant et des partenariats solides avec le secteur privé, les institutions 
internationales et les programmes d’appui à l’innovation, vient consolider cette 
vision. Chaque diplômé de 2iE est ainsi mieux préparé à relever les défis du 
continent, avec agilité, expertise et engagement.
Par sa mission et son positionnement, 2iE contribue activement à l’émergence d’une 
nouvelle génération d’ingénieurs africains : responsables, autonomes, créatifs et 
tournés vers l’avenir. Une génération appelée à bâtir une Afrique plus résiliente, 
plus souveraine et plus prospère.

Dans ce numéro de la Newsletter 2iE, nous vous proposons un tour d’horizon sur 
« l’actualité » de l’Institut de mai à juin 2025 ; les « success stories » ; la « vie 
estudiantine » ; le « grand angle sur la recherche » ; « l’œil de l’ingénieur », etc., 

Avec comme thématique centrale l’ingénierie au cœur des solutions africaines.
Nous vous remercions pour votre intérêt et votre engagement à nos côtés.
Bonne lecture et au prochain numéro.

Prof. El Hadji Bamba DIAW
Directeur Général

EDITO

Chères Lectrices,
Chers Lecteurs,
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ACTUALITÉS

Du 16 au 20 juin 2025, l’Institut International d’Ingénierie de l’Eau et de l’Environnement (2iE) a 
organisé la deuxième session du plan de formation destiné aux agents de la DGRE, de la DEIE. Cette 
session, axée sur la modélisation hydrologique, s’inscrit dans le cadre du Projet de Renforcement de la 
Résilience Climatique au Burkina Faso (HYDROMET-BF), développé en partenariat avec l’Organisation 
Météorologique Mondiale (OMM). Lire la suite

Formation au profit des agents de la Direction Générale des 
Ressources en Eau (DGRE) et de la Direction des Études et 
de l’Information sur l’Eau (DEIE). 

Dans le cadre du projet NB-ITTAS, l’Institut International d’Ingénierie de l’Eau et de l’Environnement 
(2iE), en partenariat avec l’Autorité du Bassin du Niger (ABN) et le Ministère des Eaux et Forêts de 
Côte d’Ivoire, a organisé à Abidjan deux sessions de formation de haut niveau, respectivement sur 
la gestion conjointe des eaux souterraines et de surface (du 23 au 27 juin 2025) et sur la mise en 
œuvre du Protocole de Nagoya (du 30 juin au 4 juillet 2025). Lire la suite

Formations régionales sur la gestion conjointe des eaux 
souterraines et de surface et la biodiversité

Du 19 au 20 juin 2025, l’Institut International d’Ingénierie de l’Eau et de l’Environnement (2iE) a reçu 
une délégation de haut niveau de la Nelson Mandela African Institution of Science and Technology 
(NM-AIST), basée à Arusha en Tanzanie.  
Lire la suite

Renforcement des liens entre institutions africaines: l'Institut 
2iE accueille une délégation de Nelson Mandela African 
Institution of Science en Technology (NM-AIST)

Dans le cadre du Parcours Entrepreneur 2025, l’Institut 2iE a organisé un bootcamp immersif, le samedi 
28 juin 2025, rassemblant 43 étudiants au cœur du Parc Urbain Bangréwéogo de Ouagadougou. 
La journée a été rythmée par des activités de team building dynamiques visant à développer chez 
les participants des qualités essentielles à la réussite entrepreneuriale: persévérance, résilience et 
esprit de conquête. Lire la suite

Bootcamp immersif au profit de 45 étudiants-entrepreneurs !

Le mardi 17 juin 2025, l’Institut 2iE a organisé la 12ème édition du Café RSE, autour du thème : 
« Analyse de la faisabilité d'une politique d'achats responsables/durables avec les prestataires de 
2iE ».  Lire la suite

12e édition de Café RSE pour des achats responsables

Du 09 au 14 juin 2025, l’Association des Étudiants de l’Institut 2iE (AE 2iE) a organisé la Semaine 
d’Intégration, un rendez-vous annuel incontournable dans la vie estudiantine. Cet évènement a 
culminé le samedi 14 juin avec la Soirée d’Intégration, riche en culture et en convivialité mettant en 
valeur la diversité des 19 nationalités africaines représentées à l’Institut. Lire la suite

Semaine d’Intégration des étudiants de l’Institut 2iE

Le samedi 14 juin 2025, 2iE a organisé avec succès la 4e édition de sa randonnée pédestre 
"Marchons Ensemble 10 KM 2iE", une activité désormais bien ancrée dans les traditions de l’institut.
Cette édition 2025 était placée sous le haut patronage du Ministre de l’Environnement, de l’Eau 
et de l’Assainissement (MEAA) et sous le parrainage du Ministre de l’Enseignement supérieur, de la 
Recherche et de l’Innovation (MESRI). Lire la suite

4e édition de la randonnée pédestre "Marchons Ensemble 
10 KM 2iE"

https://www.2ie-edu.org/formation-sur-le-theme-modelisation-hydrologique-appui-au-renforcement-des-capacites-de-la-dgre-deie-a-travers-des-formations-en-hydrologie-operationnelle-projet-hydromet/   
https://www.2ie-edu.org/formations-regionales-sur-la-gestion-conjointe-des-eaux-souterraines-et-de-surface-et-la-biodiversite/  
https://www.2ie-edu.org/renforcement-des-liens-entre-institutions-africaines-linstitut-2ie-accueille-une-delegation-de-nelson-mandela-african-institution-of-science-and-technology 
https://www.2ie-edu.org/bootcamp-immersif-au-profit-de-45-etudiants-entrepreneurs/  
https://www.2ie-edu.org/2eme-edition-du-cafe-rse-a-2ie-pour-des-achats-plus-responsables 
https://www.2ie-edu.org/semaine-dintegration-2025-a-linstitut-2ie-une-celebration-de-la-diversite-et-de-la-fraternite-africaine/ 
https://www.2ie-edu.org/2ie-organise-avec-succes-la-4eme-edition-de-la-marche-marchons-ensemble-10-km-2ie/ 
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Du 26 au 30 mai 2025, s’est déroulé à l’Institut 2iE un atelier de formation continue intitulé « 
Introduction à l’hydrologie statistique ». Il a été organisé dans le cadre du Projet de Renforcement 
de la Résilience Climatique au Burkina Faso (HYDROMET-BF) en partenariat avec l’Organisation 
Météorologique Mondiale (OMM), la Direction Générale des Ressources en Eau (DGRE), la Direction 
des Études et de l’Information sur l’Eau (DEIE) et l’Institut 2iE. Lire la suite

Atelier de formation en hydrologie statistique

L’appel à candidatures pour le recrutement de projets à incuber a rendu son verdict. Après la 
réception de 25 dossiers et à l’issue d’une évaluation rigoureuse, cinq (5) projets d’entrepreneuriat à 
fort impact ont été sélectionnés en vue de leur mise en œuvre effective. Lire la suite

Programme de Bourses de la Fondation Mastercard à l’Institut 
2iE: cinq projets entrepreneuriaux sélectionnés pour un 
programme d’incubation

Le vendredi 16 mai 2025, le Laboratoire Éco-Matériaux et Habitats Durables (LEMHaD) de l’Institut 
2iE, situé à Kamboinsé, a accueilli une délégation de SOGEA SATOM. 
La délégation, conduite par Jean-Louis NKURUNZIZA, Chef d’agence de SOGEA SATOM au Burkina 
Faso, comprenait également Sarah Yennenga SAWADOGO, Responsable de l’Administration du 
Personnel, et André OUEDRAOGO, Responsable financier. Lire la suite

Visite de SOGEA SATOM au Laboratoire LEMHaD de l’Institut 
2iE : Vers un partenariat renforcé

A l’instar des éditions passées, l’institut 2iE a sacrifié à la tradition de la sortie détente, organisée le 
samedi 10 mai à Loumbila Beach. Entre partage de repas, activités ludiques et réactives, les membres 
du personnel de l’institut ont communié dans la convivialité, l’amitié et la fraternité. 
Lire la suite 

L’Institut 2iE a tenu le 16 mai 2025, dans la salle Michel RAIBAUD, la première revue de direction de 
son Système de Management de la Qualité (SMQ) pour l’année 2025.
Présidée par le Professeur El Hadji Bamba DIAW, Directeur Général, cette rencontre a rassemblé 
les pilotes et co-pilotes de tous les processus SMQ de l’Institut. Il s’agit d’une exigence de la norme 
ISO 9001, visant à vérifier que le SMQ répond efficacement aux attentes et demeure aligné avec 
les orientations stratégiques de l’Institut. Lire la suite

Sortie détente du Personnel de l’Institut 2iE : “Souffler” pour 
repartir du bon pied 

1ère Revue de direction 2025 du SMQ de l'Institut 2iE

L’Institut 2iE a organisé, le vendredi 9 mai 2025, une cérémonie solennelle d’accueil de la 2e 
cohorte des étudiants Boursiers du Programme de Bourses de la Fondation Mastercard à l’Institut 
2iE. L’évènement s’est déroulé en présence du Directeur général de l’Institut 2iE, Prof El Hadji Bamba 
DIAW, du Secrétaire général, Prof. Hamma YACOUBA, des directeurs d’activités dont les Directeur 
et Directeur adjoint du Programme de Bourses de la Fondation Mastercard à l’institut 2iE, Prof. 
Mahamadou KOITA et Dr. (MC) Anderson ANDRIANISA, des membres du corps professoral et du 
personnel et d’anciens étudiants.  Lire la suite

Programme de Bourses de la Fondation Mastercard à l’Institut 
2iE : accueil solennel sur les campus 2iE pour la 2e cohorte de 
Boursiers 

Le 8 mai 2025, sous l’impulsion du Directeur Général, Prof. El Hadji Bamba DIAW, une assemblée 
générale regroupant l’ensemble du personnel s’est tenue dans la salle de conférences de 2iE 
Ouagadougou. Lire la suite

Assemblée générale du personnel: la Direction générale 
présente le plan d’orientations stratégiques 2025-2029 de 
l’Institut 2iE

https://www.2ie-edu.org/atelier-de-formation-en-hydrologie-statistique/ 
https://www.2ie-edu.org/programme-de-bourses-de-la-fondation-mastercard-a-linstitut-2ie-cinq-projets-entrepreneuriaux-selectionnes-pour-un-programme-dincubation 
https://www.2ie-edu.org/visite-de-sogea-satom-au-laboratoire-lemhad-de-linstitut-2ie-vers-un-partenariat-renforce/
https://www.2ie-edu.org/sortie-detente-du-personnel-de-linstitut-2ie-souffler-pour-repartir-du-bon-pied 
http://: https://www.2ie-edu.org/1ere-revue-de-direction-2025-du-smq-de-linstitut-2ie
https://www.2ie-edu.org/programme-de-bourses-de-la-fondation-mastercard-a-linstitut-2ie-accueil-solennel-sur-les-campus-2ie-pour-la-2e-cohorte-de-boursiers  
https://www.2ie-edu.org/assemblee-generale-du-personnel-la-direction-generale-presente-le-plan-dorientations-strategiques-2025-2029-de-linstitut-2ie  
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Stéphanie DABIRA

L’Institut 2iE a organisé, du 24 au 25 avril 2025, un séminaire intitulé « l’impact de la gestion 
des émotions sur les performances académiques ». Cette activité, qui s’est tenue sur le campus de 
Ouagadougou, a réuni environ soixante participants. Lire la suite

Bien-être et performances académiques des étudiants: Un 
séminaire sur la gestion des émotions 

L’Institut 2iE a organisé, le 5 mai 2025, dans sa salle de formation continue à Ouagadougou, une 
table ronde régionale consacrée à la promotion de huit (8) bonnes pratiques d’intégration du genre 
et de l’inclusion sociale dans la gestion des boues de vidange. Cette rencontre s’inscrit dans le cadre 
du programme Inclusive Sanitation Capacity-Hub (ISC-Hub), mis en œuvre avec le soutien de la 
Fondation Gates. Lire la suite

Table ronde sur les bonnes pratiques en assainissement : 
l’inclusion sociale et le genre dans les pratiques, projets et 
programme de gestion des boues de vidange au cœur des 
échanges

https://www.2ie-edu.org/bien-etre-et-performances-academiques-des-etudiants-un-seminaire-sur-la-gestion-des-emotions 
https://www.2ie-edu.org/table-ronde-sur-les-bonnes-pratiques-en-assainissement-linclusion-sociale-et-le-genre-dans-les-pratiques-projets-et-programme-de-gestion-des-boues-de-vidange-au-coeur-des-echanges
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L’ŒIL DE L’INGENIEUR

L'adéquation des formations 2iE aux réalités africaines

La force de 2iE réside dans son approche pédagogique et son ancrage profond dans les réalités du continent. Loin des modèles de formation 
génériques, 2iE conçoit des cursus qui intègrent les spécificités environnementales, sociales, économiques et technologiques de l'Afrique.
Pour ce faire, l’Institut 2iE a mis en place depuis plus d’une décennie le Cercle des DRH. Ce cadre formel permet à ses partenaires, notamment 
issus du monde de l'entreprise, d'échanger sur l'adéquation entre l'offre de formation et les besoins du monde économique. Il permet d'anticiper 
les perspectives d'évolution des métiers et des compétences. La mission principale du Cercle des DRH est de valider les compétences ciblées pour 
chacune des spécialités d’ingénieur 2iE, d'apprécier l’employabilité des diplômés, et de permettre aux DRH et représentants du monde professionnel 
d’exprimer leurs attentes en matière de formation continue, leur vision à moyen et long terme sur l’évolution de leur secteur, et leurs besoins non couverts 
en termes de renforcement de capacité. Les conclusions de cette rencontre stratégique permettent de piloter les offres de formation, garantissant 
ainsi une employabilité de plus de 90% un an après la diplomation.

L’apprenant au aœur d'une pédagogie innovante et adaptée

Le programme de formation de 2iE met l’accent sur un parcours entrepreneurial avec des ateliers de créativité, des compétitions de plans d'affaires 
et un engagement communautaire. Cette approche développe l'autonomie, la responsabilité, la créativité et le leadership des étudiants. L'intégration 
de modules obligatoires en compétences entrepreneuriales et managériales, ainsi qu'en techniques de recherche d'emploi (plus de 25% du volume 
horaire des cours obligatoires), garantit que les diplômés sont non seulement techniquement compétents, mais aussi aptes à créer de la valeur, à 
gérer des projets et à s'insérer professionnellement, que ce soit en tant qu'employés ou entrepreneurs.
Par ailleurs, 2iE a mis en place un incubateur pour la valorisation des résultats de la recherche et l’incubation de startups, visant à créer des leaders 
transformateurs locaux. Il assure un lien direct entre la recherche, la formation et les besoins réels des entreprises et des communautés africaines. Les 
apprenants sont ainsi équipés pour transformer les idées en entreprises viables, produire des biens et services adaptés et contribuer à la croissance 
verte.

Solutions innovantes et durables pour les défis africains

Les ingénieurs 2iE sont formés pour aborder les défis du continent africain 
de front avec des solutions innovantes et durables. Pour accompagner 
leurs pays et communautés, ils conçoivent des systèmes résilients, des 
infrastructures vertes, et promeuvent des pratiques agricoles durables.
L'Afrique est particulièrement vulnérable aux impacts du changement 
climatique, perdant en moyenne 2 à 5 % de son Produit Intérieur Brut 
(PIB) chaque année pour gérer les extrêmes climatiques. On estime 
que l'Afrique subsaharienne pourrait devoir consacrer entre 30 et 50 
milliards de dollars US par an à l'adaptation au cours de la prochaine 
décennie, une charge immense pour des économies souvent déjà fragiles.
Pour faire face à cet impact, l’ingénieur 2iE est équipé d'une variété 
de compétences en gestion de l'environnement. Cela leur permet de 
mettre en œuvre des projets de séquestration carbone, de gestion des 
déchets, et de développement de villes durables face aux phénomènes 
météorologiques extrêmes. Ils sont également capables de gérer 
durablement les écosystèmes, de mettre en place des systèmes de suivi 
des ressources (sols, forêts, faune) et de développer des stratégies de 
conservation adaptées au contexte local.

L'Institut International d'Ingénierie de l'Eau et de l'Environnement (2iE) est un acteur majeur dans la formation d'ingénieurs-entrepreneurs 
capables de relever les défis complexes et spécifiques de l'Afrique pour un développement durable. Face aux enjeux cruciaux que sont le 
changement climatique, la gestion des ressources naturelles, l'accès à l'eau potable, l'énergie, les infrastructures et la santé, les ingénieurs formés 
à 2iE apportent des solutions techniques concrètes et adaptées, contribuant directement au développement socio-économique du continent.
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Une mission fondamentale de 2iE reste l’accès à l’eau. Les ingénieurs 2iE développent et mettent en œuvre des technologies d'assainissement, 
de potabilisation de l'eau à petite et grande échelle, de gestion des réseaux d'eau, et de protection des sources, garantissant un accès durable 
à une eau de qualité pour les populations. En garantissant l’accès à l'eau potable et à l'assainissement, en gérant les déchets et en promouvant 
des environnements sains, les ingénieurs 2iE contribuent significativement à la santé publique, réduisant la propagation des maladies hydriques et 
environnementales. Et dans le cadre du projet NB-ITTAS, l’Institut International d’Ingénierie de l’Eau et de l’Environnement (2iE), en partenariat avec 
l’Autorité du Bassin du Niger (ABN) et le Ministère des Eaux et Forêts de Côte-d’Ivoire, ont organisé à Abidjan deux sessions de formation de haut 
niveau, respectivement sur la gestion conjointe des eaux souterraines et de surface (du 23 au 27 juin 2025) et sur la mise en œuvre du Protocole de 
Nagoya (du 30 juin au 4 juillet 2025) pour des participants issus de neuf pays du bassin du Niger (Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, 
Guinée, Mali, Niger, Nigeria et Tchad). Ces formations avait pour but de renforcer les capacités des formateurs, enseignants-chercheurs, experts 
techniques et cadres institutionnels dans les domaines cruciaux de la gouvernance de l’eau et de la biodiversité. Pour le Secrétaire General de 
l’Institut 2iE « dans un contexte marqué par les effets du changement climatique et la pression croissante sur les ressources hydriques, il devient impératif  
de renforcer les capacités des acteurs du secteur de l’eau. » 
Aussi, face à la précarité énergétique, les diplômés de 2iE sont des pionniers dans le développement et le déploiement des énergies renouvelables 
(solaire, biomasse, éolien), de l'efficacité énergétique et des mini-réseaux, permettant aux communautés isolées d'accéder à l'électricité et de réduire 
leur dépendance aux énergies fossiles.

Dans le domaine des infrastructures et de la construction, ils conçoivent et réalisent des infrastructures résilientes et adaptées au climat africain 
(routes, bâtiments, ponts), en utilisant souvent des matériaux locaux et des techniques durables. L'accent est mis sur des infrastructures qui soutiennent 
le développement économique et l'accès aux services. C’est d’ailleurs fort de ce constat que les autorités locales et internationales au Burkina Faso 
ont fait confiance à 2iE, dans le cadre du projet de rénovation de la Maison du Peuple de Ouagadougou. Selon Mme OUÉDRAOGO/KIEMTORÉ 
Mamounata, 3e vice-présidente de la Délégation spéciale de Ouagadougou, l’initiative sera une plateforme d’échange et d’apprentissage, permettant 
de mieux comprendre le patrimoine contemporain du XXe siècle et les défis complexes de sa restauration et de sa conservation. 
« Ensemble, nous allons redonner à la Maison du Peuple sa splendeur d’antan, et assurer sa transmission aux générations futures », a-t-elle souhaité. 
Quant au Prof. Adamah MESSAN, Directeur de la Recherche à 2iE, « A travers cette initiative, notre objectif  est triple, c’est-à-dire former et outiller les 
étudiants en architecture et génie-civil aux techniques et méthodologies de restauration du patrimoine bâti, associer les savoirs et favoriser les échanges 
interdisciplinaires entre les experts, les enseignants et les futurs professionnels, et encourager une prise de conscience collective sur la nécessité de protéger 
notre héritage architectural et de le valoriser pour les générations futures. »

Un moteur de développement socio-économique

Les ingénieurs 2iE ne se contentent pas de résoudre des problèmes techniques ; ils sont des moteurs du développement. Grâce à leur formation 
entrepreneuriale, ils créent des startups qui génèrent des emplois qualifiés et répondent à des besoins locaux, souvent en exportant des solutions ou 
des services : JaciGreen au Niger, Innofaso avec son produit phare, le PlumplyNut, au Burkina Faso, Téco carré, Faso Pro et bien d’autres à travers 
toute l’Afrique. En formant des professionnels sur place, 2iE renforce les capacités techniques des pays africains, réduisant la dépendance à l'expertise 
étrangère et favorisant une appropriation locale des solutions.
En somme, l'ingénieur 2iE est un acteur polyvalent, doté d'une double casquette technique et entrepreneuriale. Il est spécifiquement outillé pour 
transformer les défis africains en opportunités de développement durable, plaçant l'ingénierie au cœur de la prospérité et de la résilience du continent.

Aminata NDIAYE/MBADJI
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GRAND ANGLE SUR LA RECHERCHE

L’innovation technologique comme moteur de développement pour 
l’Afrique : le projet BIOSTAR

L’enjeu de la souveraineté énergétique en Afrique

Dans un monde confronté aux défis de la sécurité énergétique, du développement durable et du changement climatique, l’Afrique se trouve à la 
croisée des chemins. Bien qu’elle regorge de ressources énergétiques abondantes, elle reste l’un des continents les plus touchés par la précarité 
énergétique. 

Aujourd’hui, plus de 600 millions d’africains, environ la moitié de la population du continent et dont plus de 98% vivant en Afrique subsaharienne, 
n’ont toujours pas accès à l’électricité. Le constat est plus sombre pour l’accès à des moyens de cuisson propre : plus de 970 millions de personnes, 
soit quasiment les trois quarts de la population africaine, n’y avaient toujours pas accès en 20211 . Cette situation constitue un frein majeur au 
développement du continent et à l'amélioration des conditions de vie de ses populations.

Dans les territoires ruraux en particulier, la situation de l’accès à l’énergie est beaucoup plus préoccupante, obligeant plusieurs petites et moyennes 
entreprises (PME) notamment celles du domaine de la transformation agroalimentaire à s’implanter en zones urbaine et péri-urbaine pour sécuriser 
leur approvisionnement énergétique. En conséquence, le transport des matières agricoles depuis les zones rurales vers ces PME engendre un surcoût 
et des pertes post récoltes importantes. 

Il est donc urgent que des actions concrètes soient menées pour une souveraineté énergétique de l’ensemble des populations du continent. La 
souveraineté énergétique ne signifie pas seulement produire localement de l’énergie. Elle implique aussi de maîtriser les technologies, les chaînes 
de valeur et les compétences nécessaires pour concevoir, installer, gérer et maintenir les systèmes énergétiques. 
Pourtant, des opportunités existent pour rendre les PME agroalimentaires du continent autonomes en énergie :

•	un important gisement de résidus agricoles non valorisés, potentiellement source d’énergie, est disponible ; 
•	les états africains et décideurs qui s’engagent dans le développement des bioénergies. 

C’est dans ce contexte que l’institut 2iE participe, avec d’autres partenaires sous la coordination du CIRAD, à la mise en œuvre du Projet BioStar 
dont l’objectif principal est de contribuer à la sécurité énergétique à travers le développement d’un secteur bioénergie répondant aux besoins 
des PME de transformation agroalimentaire.

Valoriser les résidus agroalimentaires des PME pour produire de l’énergie

De manière précise, le projet BioStar poursuit les objectifs suivants :

•	développer et implanter des systèmes de production d'énergie à partir de résidus dans les PME pour les approvisionner durablement en 
chaleur et/ou en force motrice et/ou électricité ;

•	rationaliser les consommations d'énergie par une meilleure compréhension des processus de transformation et l'organisation des opérations 
unitaires ;

•	co-construire les filières d'approvisionnement en biomasse et/ou en énergie avec les acteurs des territoires ruraux ;
•	renforcer les compétences au sein des filières sur les systèmes de production d'énergie adaptés aux besoins des PME.

L’ambition de l’équipe de mise en œuvre du projet est d’implanter des procédés de valorisation énergétique de biomasse au sein de 16 unités 
de transformation agroalimentaires au Sénégal et au Burkina-Faso, ainsi que des activités de dissémination en Côte d’Ivoire, au Mali et au Niger.
  
 Les innovations développées dans le projet BioStar

1 https://www.connaissancedesenergies.org/la-situation-energetique-de-lafrique-en-infographies-241104

Crédit photo : © BioStar 
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Deux innovations majeures ont été développées par les équipes du projet BioStar :
•	un torréfacteur d’amandes de karité utilisant les boues de barattage comme combustible ;
•	un foyer de cuisson de beurre de karité alimenté en résidus issus de la transformation de karité. 

Torréfacteur d’amandes de karité utilisant les boues de barattage comme combustible

La transformation de la noix de karité en beurre requiert une étape de torréfaction des amandes de karité avant que celles-ci ne soient broyées. 
Cette opération est consommatrice d’énergie thermique, impliquant l’utilisation de 3,5 à 8 kg de bois de chauffe pour chaque kilogramme de 
beurre produit au Burkina Faso2 . Réalisée dans des foyers souvent peu efficaces, la combustion en foyers du bois de chauffe génère des fumées 
nocives, exposant les opératrices de ces PME à des risques sanitaires. Par ailleurs, le processus production du beurre produit des résidus, appelés 
boues de barattage, dont la gestion et le traitement par des sociétés externes constituent un coût supplémentaire pour les PME. Le plus souvent 
déversées en brousse, ces boues, très riches en matières grasses, sont polluantes, rendent les sols infertiles et s’infiltrent dans les nappes phréatiques.

Afin de répondre à la problématique énergétique de ces PME, l’équipe 
BioStar, en collaboration avec des équipementiers locaux, a développé 
un torréfacteur d’amandes de karité (ensemble tambour-brûleur) alimenté 
en énergie par la combustion de boues de barattage.

Les premiers tests réalisés en conditions réelles sur le site des PME pilotes 
montrent que cet équipement permet i) de réduire la consommation 
énergétique des PME, ii) de limiter les émanations de fumées toxiques 
et donc l’impact sanitaire pour les utilisateurs et les utilisatrices, iii) de 
réduire le temps de torréfaction et donc d’augmenter le rendement, iv) 
de réduire la pénibilité grâce à un design et une ergonomie optimisés, 
v) de lutter contre la déforestation par la substitution du bois de chauffe 
par de la biomasse renouvelable.
Foyer de cuisson de beurre de karité alimenté en résidus issus de la 
transformation de karité
La production de beurre de karité nécessite une ultime étape de cuisson 
afin de le sécher et de le clarifier, c’est à dire de le séparer de l’eau et 
des impuretés qu’il contient.

Crédit photo : © BioStar

Traditionnellement, le beurre de karité brut est placé dans des marmites chauffées par des foyers de cuisson améliorés, alimentés par la combustion 
de bois de chauffe ou des différents résidus issus de la transformation du karité (boues de barattage, gâteaux de filtration, boues de cuisson, 
tourteaux de pressage). L’utilisation de foyers peu performants et mal maîtrisés expose les opératrices des PME aux émanations de fumées nocives 
(COV, particules...). 

Pour répondre à cette problématique, les équipes du projet BioStar ont développé un procédé 
innovant de foyer de cuisson adapté à la combustion de ces résidus afin de produire l’énergie 
nécessaire à l’étape de cuisson du beurre de karité. Ce foyer de cuisson est alimenté en chaleur 
par la combustion des différents résidus issus de la transformation du karité : boues de barattage 
séchées, boues de cuisson, tourteaux de pressage et gâteaux de filtration. Un premier prototype, 
en modèle réduit, a été construit et testé avec succès en plateforme technologique. 

Cet équipement se compose : d’un foyer en briques maçonnées permettant une combustion propre 
et complète des résidus, d’une trémie d’alimentation automatique en combustible, d’une marmite 
d’un diamètre de 75 cm et d’une cheminée permettant l’évacuation des fumées propres.
Crédit photo : © BioStar

Les premiers résultats montrent que cet équipement présente : un bon rendement thermique, une 
alimentation en combustion maîtrisée, une combustion sans fumées.

Vers une indépendance énergétique des PME du continent

L’innovation technologique est une nécessité pour l’Afrique. Et lorsque cette innovation est guidée par une vision de durabilité elle devient un 
véritable moteur de transformation. Les travaux de recherche menés par les équipes du projet BioStar sur la bioénergie illustrent le potentiel du 
continent à tracer sa propre voie vers la souveraineté énergétique. Ils prouvent que l’Afrique n’est pas seulement consommatrice de technologies, 
mais aussi créatrice, inventive et tournée vers l’avenir.

Dr. Daniel YAMEGUEU

 2 Dao A, Lingani P, Lamien N, Toe P (2019) Demande en boisénergie et rentabilité économique de la préparation de la biere locale et du beurre de karité au Burkina Faso. J Anim Plant Sci 42(3):7303–7313
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AU COIN DES DROITS ET DES DEVOIRS 

La Responsabilité étique et environnementale de l’Ingénieur

Le Monde bouge, l’Afrique se transforme, 2iE accompagne cet élan. L’Institut 
s’est donné pour objectif principal de mettre à la disposition de l’Afrique 
et du monde entier une main d’œuvre qualifiée en formant des ingénieurs 
compétents dans les domaines de l’eau et Assainissement, de l’énergie 
et l’énergétique, du génie civil, de l’environnement, de l’informatique et 
l’intelligence artificielle. 

Bâtisseur d’avenir, l’ingénieur doit respecter une certaine éthique (ensembles 
d’obligations morales et professionnels) dans l’exercice de ses fonctions. Sa 
responsabilité va au-delà du respect des normes techniques et juridiques. 
Elles touchent à la sécurité, à l’environnement, à la société, et à l’humanité 
en général.  

Du respect des normes de sécurité

L’ingénieur conçoit, construit, fabrique ou supervise des systèmes qui ont un 
impact direct sur la vie des populations. A cet effet, en toute responsabilité, 
il doit :

•	garantir la sécurité des usagers, des employés et du public en mettant en œuvre des plans de prévention des risques ;
•	 veiller à la stricte application des réglementations locales et normes internationales (code du travail, sécurité, législation environnementale) ;
•	 refuser tout compromis technique qui pourrait mettre en danger la vie humaine ;
•	 signaler toute situation risquée ou défaillance, même si cela va à l’encontre de son employeur. 

Du respect de l’éthique professionnelle :
Toute profession bien organisée a un code d’étique et de déontologie à respecter et le métier d’ingénieur ne déroge pas à cette règle. Ainsi, l’ingénieur 
a pour obligation :

•	d’exercer sa profession avec honnêteté et intégrité en refusant toutes pratiques discriminatoires ou corruptives ; 
•	de communiquer de façon transparente avec toutes les parties prenantes et considérer les effets de ses travaux sur les droits humains, la justice sociale, 

et l’accès équitable à la technologie ;

De la responsabilité environnementale 

Dans le contexte actuel de réchauffement climatique, de pollution et de perte de biodiversité, l’ingénieur doit se placer au cœur de la transition 
écologique. Il s’agit ici et pour lui de maitriser les aspects et impacts environnementaux, qu’ils soient documentés dans un plan de gestion environnemental 
et social (PGES) ou dans un système de management environnemental (SME). Quelques éléments pourraient être pris en compte :

1.	La prévention et réduction des impacts

•	 Identifier, anticiper et limiter les impacts environnementaux liés aux chantiers (pollution de l’air, des sols, des eaux, destruction d’habitats) ; 
•	Mettre en place des pratiques de gestion durable : choix de matériaux écologiques, réduction des déchets, recyclage, maîtrise de la consommation 

d’eau et d’énergie.

2.	Le suivi et la conformité

•	 Établir et suivre un Plan de Management Environnemental (PME) adapté à chaque étape du chantier ;
•	S’assurer du respect des exigences réglementaires environnementales et des normes (CES de la Banque Mondiale, Normes de performance SFI, Système 

de Sauvegardes Intégré de la BAD, ISO 14001, ISO 45001 etc.).

3.	Innovation et amélioration continue

•	 Encourager l’intégration de solutions techniques innovantes pour limiter l’empreinte écologique : énergies renouvelables, procédés de construction 
propre, gestion intelligente des ressources naturelles.

•	 Évaluer régulièrement les performances environnementales et proposer des mesures correctives ou d’amélioration.

La responsabilité éthique et environnementale de l’ingénieur sur le chantier est une condition majeure pour la réussite durable des projets. Elle repose 
sur le respect des normes, la probité, la vigilance environnementale, l’innovation et le souci de l’intérêt collectif. L’ingénieur, en tant que chef d’orchestre 
du chantier, doit agir comme un modèle d’intégrité et de responsabilité pour tous les acteurs présents.

Mme Kadidia BOLY
Mme Aminata KADYOGO
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INCUBATEUR

Valoriser l’Entrepreneuriat par la Qualité et l’Action : un trimestre riche 
pour l’incubateur de 2iE

Valoriser l’Entrepreneuriat par la Qualité et l’Action : un trimestre riche pour l’incubateur 
de 2iE

Dans un contexte économique en constante évolution, l’entrepreneuriat demeure un levier incontournable pour le développement durable et 
l’innovation en Afrique. Le Centre d’Incubation et d’Entrepreneuriat (CIE) de l’Institut 2iE, fort de ses accréditations et de son engagement pour 
l’excellence, multiplie les actions de terrain, les formations et les accompagnements ciblés pour faire émerger une nouvelle génération d’ingénieurs-
entrepreneurs. Retour sur un trimestre d’activités intenses et structurantes.

Une reconnaissance internationale au service de l’impact

L’une des grandes forces du CIE réside dans sa crédibilité institutionnelle. En effet, les activités du centre sont certifiées ISO 9001:2015 dans le 
cadre du Système de management de la qualité, et reconnues par le Haut Conseil de l'Évaluation de la Recherche et de l'Enseignement Supérieur 
(HCERES). Ces accréditations, loin d’être de simples labels, constituent de véritables moteurs de performance. Elles renforcent la fiabilité des 
processus d’accompagnement, la qualité des prestations, et surtout la confiance des partenaires techniques et financiers.
Cette reconnaissance attire des institutions majeures telles que la Banque Mondiale, la Fondation Mastercard, LUXDEV (Coopération luxembourgeoise), 
la GIZ, l’UEMOA ou encore l’UNCDF. Grâce à cette légitimité, le centre multiplie les partenariats stratégiques et déploie des programmes à fort 
impact.

Des activités denses et diversifiées : entre 
formation, coaching et action terrain

Les mois d’avril à juin 2025 ont été particulièrement riches pour le 
CIE, tant dans la variété des activités menées que dans leur portée.
Le Parcours Entrepreneur (PE) : une dynamique renouvelée
Pilier de l’offre du CIE, le Parcours Entrepreneur a poursuivi sa 
montée en puissance. À travers des sessions pratiques et thématiques, 
les étudiants ont été formés à des sujets fondamentaux tels que le 
leadership personnel, la créativité, l’étude de marché, le design 
thinking, la stratégie marketing, le modèle économique, ou encore 
les aspects financiers du business plan. Un bootcamp a également 
été organisé fin juin au parc urbain Bangréwéogo pour favoriser la 
cohésion, l’inspiration et l’expérimentation terrain.

Cours intensifs et tutorat personnalisé

Le programme intensif en entrepreneuriat, leadership transformationnel et anglais, lancé en avril, a connu une mise en œuvre effective et soutenue 
durant ces trois mois. Les boursiers bénéficient de modules interactifs encadrés par des experts, ainsi que de séances de tutorat en ligne pour 
consolider leurs acquis. Des séances de feedback régulières ont permis d’ajuster les contenus et d’améliorer la qualité de l’apprentissage.

Catalyser l’économie verte à travers les PME/PMI

Dans le cadre du projet BKF 23/023.23 mis en œuvre en collaboration avec LuxDev, plusieurs actions sont déployées pour accompagner la 
transition des PME/PMI vers une économie verte. Après les actions 1, 2 et 3, le programme Action 4 s’inscrit dans la proposition d’appui concret 
à des entreprises engagées dans des démarches durables.
C’est dans ce cadre que le Centre d’Innovation et d’Entrepreneuriat (CIE) a conduit plusieurs interventions, notamment à Bobo-Dioulasso, avec des 
résultats tangibles :
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•	 installation de deux biodigesteurs (dont un rénové) pour l’entreprise Faso Attiéké, contribuant à l’autonomie énergétique par les bioénergies ;
•	aménagement d’un espace de stockage à base de conteneur recyclé pour l’entreprise EVA ; 
•	 substitution énergétique solaire pour une unité de séchage de mangue de l’entreprise Rayon, réduisant de 75 % l’usage du gasoil ;
•	 formulation de produits innovants comme du riz parfumé ou des margarines à base de beurre de karité par les stagiaires en agroalimentaire.

Par ailleurs, des diagnostics industriels, des plans de mentorat et de montée en échelle ont été élaborés pour structurer l’évolution de ces entreprises. 
La dimension RSE, la valorisation des déchets et la réduction d’empreinte carbone ont été intégrées dans toutes les stratégies d’accompagnement.
Renforcement du lien avec les parties prenantes
L’incubateur joue également un rôle d’interface entre 2iE et les parties prenantes. Plusieurs séances de travail ont été tenues avec des tuteurs, 
mentors, community managers, partenaires institutionnels, et représentants d’organismes internationaux. Parmi les temps forts :

•	une retraite stratégique à Ziniaré ; 
•	des rencontres de coordination des cours intensifs avec les équipes pédagogiques ; 
•	 la participation aux réunions de la Fondation Mastercard, notamment autour du Scholar Entrepreneurship Fund. 

Visibilité, rayonnement et capitalisation

Le CIE s’est aussi engagé sur le terrain de la valorisation de ses actions. Une séance de shooting photo a été organisée avec les incubés pour 
alimenter les supports de communication. Des visites institutionnelles, comme celle de la délégation de l’université d’Arusha (Tanzanie), ont permis 
de présenter l’approche 2iE en matière d’entrepreneuriat académique.
Un schéma de capitalisation a par ailleurs été défini pour mettre en valeur les résultats du programme Action 4 pour l’appui des PME et PMI à 
travers des contenus ciblés, exploitables lors de l’atelier de clôture prévu prochainement.

Perspectives : vers une intensification des accompagnements

Les perspectives pour le second semestre 2025 sont prometteuses : démarrage du coaching pour la nouvelle édition du Parcours Entrepreneur, 
positionnement des incubés de la Fondation Mastercard, poursuite des cours intensifs, mais aussi renforcement de la communication, du suivi terrain 
et de la capitalisation des résultats du programme Action 4.
Le CIE ambitionne de continuer à jouer un rôle moteur dans la structuration de l’écosystème entrepreneurial au Burkina Faso, en misant sur la 
qualité, l’innovation et la proximité avec les acteurs économiques.

Conclusion
Le Centre d’Incubation et d’Entrepreneuriat de 2iE confirme chaque fois son positionnement comme catalyseur de talents et d’innovation. Grâce à 
une ingénierie pédagogique solide, des partenariats structurants, et une rigueur portée par la qualité certifiée, l’incubateur façonne activement 
les entrepreneurs de demain.

Dan Khalid Franck SOULAMA
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VIE ESTUDIANTINE 

L’ingénierie au service des communautés : quand les étudiants 2iE 
conjuguent savoir et engagement pour des solutions durables

À l’Institut International d’Ingénierie de l’Eau et de l’Environnement (2iE), l’apprentissage ne s’arrête pas aux salles de 
classe. Chaque année, nos étudiants mettent leurs compétences au service des populations à travers des Projets Intégrateurs 
concrets, ancrés dans les réalités locales. 

Bien plus que de simples exercices académiques, ces projets traduisent l’engagement de nos futurs ingénieurs à répondre, par des solutions 
innovantes et durables, aux grands défis que rencontrent les communautés. Ces projets sont conçus avec rigueur et méthodologie, et incarnent 
pleinement notre vision d’une formation tournée vers l’action et le développement et par conséquent, pour l’amélioration des conditions de vie 
des populations.

Les Projets Intégrateurs couvrent des thématiques variées. Chaque projet 
représente une simulation grandeur nature du métier d’ingénieur-conseil, 
mobilisant l’ensemble des compétences techniques, managériales et 
analytiques acquises au cours du cursus.

En ce qui concerne les étudiants du département Génie de l’Eau, de 
l’Assainissement et des Aménagements Hydroagricoles (GEAAH), les 
étudiants abordent l’accès à l’eau potable, l’hygiène et l’assainissement, 
la gestion des déchets, l’agriculture durable (Département GEAAH), 
ainsi que les études environnementales. Les projets vont de l'amélioration 
des pratiques domestiques à la conception de systèmes simples de 
traitement et de stockage de l’eau, en passant par la gestion des 
eaux usées et des déchets solides, les diagnostics hydrogéologiques, 
la conception de réseaux d’adduction d’eau potable, l’optimisation de 
barrages ou encore les aménagements hydro-agricoles.

Dans le domaine du Génie Civil, les missions terrain, menées en étroite collaboration avec les autorités locales, s’inscrivent dans une dynamique 
de désenclavement et de développement des infrastructures rurales. Elles répondent aux besoins réels exprimés par les collectivités. Cette 
immersion permet aux étudiants de collecter des données techniques et sociales essentielles à la conception ou à la réhabilitation d’ouvrages.
C’est ainsi qu’à Zitenga, des projets ont porté sur des infrastructures stratégiques telles que la route bitumée Zitenga–Bissiga, un axe crucial 
pour la mobilité locale, ou encore l’ouvrage d’art du lycée Naaba Zida, passage indispensable en saison des pluies. Les recommandations issues 
de ces missions, à savoir la finalisation des essais de sols, l’exploitation des levées topographiques, l’intégration des retours des populations, 
constituent les premiers jalons d’un processus de transformation tangible pour la commune.

En somme, les Projets Intégrateurs illustrent de façon remarquable la contribution active des étudiants de 2iE à la réalisation des Objectifs de 
Développement Durable (ODD). Chaque intervention donne lieu à une restitution complète aux autorités locales, accompagnée de recommandations 
opérationnelles qui éclairent la prise de décision et orientent les investissements prioritaires des collectivités.

Lina MENDY
Dangono OUATTARA
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Mention trés honorable pour COLY Serigne Mbacké

Le vendredi 27 juin 2025, le doctorant COLY Serigne Mbacké a défendu avec brio sa thèse de doctorat 
au Laboratoire Eaux, Hydro-systèmes et Agriculture (LEHSA), de l’Institut 2iE à Ouagadougou sur le thème : 
« Modélisation de la vulnérabilité des populations sahéliennes dans un contexte de changements climatiques 
et d’insécurité : cas du Burkina Faso ».  Lire la suite

Une doctorante de l'institut 2iE sur la 1ère marche du podium ! 

Le 19 juin 2025, l’Université Norbert Zongo à Koudougou accueillait la finale nationale du concours 
“Ma Thèse en 180 Secondes” (MT180s), organisé par l’Agence Universitaire de la Francophonie. Une 
fois de plus, l’Institut 2iE s’est distingué grâce à l’excellence de ses doctorants. Tani Fatimata Andréa 
COULIDIATI, doctorante au Laboratoire Eaux, Hydro-systèmes et Agriculture (LEHSA), a brillé en remportant 
non seulement le 1er prix du jury, mais aussi le prix du public. Lire la suite

Mention très honorable pour KUTANGILA Malundama Succès avec sa thèse 
portant sur : “ une étude au cœur des enjeux hydrogéologiques du Sahel à 
travers le bassin de Taoudéni”

Le doctorant, KUTANGILA Malundama Succès, a brillamment défendu, le 25 avril 2025, sa thèse de 
doctorat à l’Ecole Doctorale Sciences et Technologies de l’Eau, de l’Energie et de l’Environnement de 
l’Institut 2iE. Portant sur le thème « Ajout de la dimension eau souterraine dans la compréhension et la 
gestion des ressources en eau partagées dans la région du Sahel. Lire la suite

SUCCESS STORIES

Tatiana YABRE/PANDARE
Germaine BICABA/NONKOUNI

https://www.2ie-edu.org/soutenance-de-these-de-doctorat-de-coly-serigne-mbacke-des-mecanismes-de-vulnerabilite-et-des-pistes-de-solutions-pratiques-pour-le-renforcement-de-la-resilience-des-populations-du-burkina-faso/
https://www.2ie-edu.org/concours-national-2025-de-ma-these-en-180-secondes-tani-fatimata-andrea-coulidiati-double-laureate-presente-ses-prix-a-la-direction-generale-de-linstitut-2ie/
https://www.2ie-edu.org/soutenance-de-these-de-kutangila-malundama-succes-une-etude-au-coeur-des-enjeux-hydrogeologiques-du-sahel-a-travers-le-bassin-de-taoudeni/
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La protection contre les virus et les menaces dans Windows 10 et 11 est 
assurée par l'application Sécurité Windows, qui comprend Microsoft Defender 
Antivirus et le Pare-feu Windows.
Ces outils fonctionnent en temps réel pour détecter et bloquer les virus, 
logiciels malveillants et autres menaces, assurant ainsi la sécurité de notre 
appareil et de nos données.
 

A.	Vérifier l’état de l’antivirus Microsoft Defender

Il est important de s’assurer régulièrement que l’antivirus est à jour et activé sur 
notre ordinateur. Les étapes à suivre pour voir l’état de cette application sont :

1.	 sur votre appareil Windows, sélectionner le menu Démarrer et commencer 
à taper Security. Ouvrir ensuite l’application Sécurité Windows dans les 
résultats.
2.	 sélectionner Protection contre les virus et les menaces.
3.	 sous Qui me protège ? choisir Gérer les fournisseurs.
4.	 vérifier que l’antivirus et le pare-feu sont activés.
 

B.	Protection contre les virus et les menaces

Pour lancer un scan de l’antivirus et paramétrer ses options de fonctionnement suivre les étapes ci-dessous à partir de la fenêtre Protection 
contre les virus et les menaces :

1.	lancer une analyse rapide du système ou en paramétrer d'autres. Les autres options d’analyse (analyse complète, analyse personnalisée 
et analyse hors ligne) peuvent être lancées sous Options d’analyses ;

2.	gérer les paramètres de protection contre les virus et les menaces (protection en temps réel, protection dans le cloud, envoyer ou non des 
échantillons, protection des falsifications, protéger des dossiers et des fichiers, exclure des éléments d'analyse, paramétrer les notifications) ;

3.	mettre à jour la protection contre les virus et les menaces ; 
4.	Protéger l’accès aux fichiers et dossiers. 

C.	 Pare-feu et protection réseau 

Le pare-feu surveille le trafic réseau entrant et sortant, bloquant toute activité suspecte. Une vérification régulière de l’état de fonctionnement 
du pare-feu renforce la protection de l’ordinateur contre les menaces extérieures. Les étapes suivantes permettent cette vérification.

1.	dans l'application Sécurité Windows, cliquer sur Pare-feu et protection du réseau ; 
2.	s’assurer que les pares-feux des réseaux privés, publics et de domaine sont activés ; 

D.	 Performance et intégrité de l’appareil

Il est possible de vérifier l’intégrité de notre ordinateur en suivant les étapes ci-dessous.

1.	dans l'application Sécurité Windows, cliquer sur Performance et intégrité de l’appareil ;
2.	s’assurer qu’il n’y a aucun problème sur la capacité de stockage, l’autonomie de la batterie, les applications et logiciels et le service de 

temps Windows.

Une défaillance du temps Windows affecte les dates d’enregistrement des fichiers.

E.	 Autres mesures de protection.

La protection par l’antivirus et le pare-feu de l’ordinateur peut être accompagnée de mesures supplémentaires pour accroitre les mesures de 
sécurité de nos données. Ces mesures sont :

1.	s’assurer que le système d'exploitation Windows et l’antivirus sont à jour pour bénéficier des dernières protections ; 
2.	télécharger uniquement des fichiers et logiciels provenant de sources fiables ; 
3.	être prudent avec les liens et pièces jointes dans les emails, surtout s'ils proviennent de sources inconnues ; 
4.	bénéficier d’une sécurité accrue en effectuant régulièrement des sauvegardes des données importantes sur le serveur, le dispositif de 

stockage et de partage des fichiers et des dossiers de 2iE. Cela permet la restauration des données en cas de problème.

La protection de nos données et de notre ordinateur requiert un suivi et des actions sans relâche ; et en y veillant, nous assurons le maintien de 
nos ressources informatiques protégées des virus et des menaces. 

Boukari OUEDRAOGO

L’ANTIVIRUS ET LE PARE-FEU DE NOTRE SYSTÈME D’EXPLOITATION 
WINDOWS

CONSEILS ET USAGES
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RÉSEAU INTERNATIONAL 

L'impulsion africaine ou comment les partenariats internationaux de 2iE façonnent l'innovation 
locale ?

La vision stratégique 2iE pour 2025 - 2029 est claire : "être continuellement reconnu comme Centre d’excellence de référence de classe mondiale, 
socialement responsable, leader dans les domaines de la formation, de la recherche et de l'innovation à travers la transformation numérique et les 
partenariats stratégiques, contribuant activement au développement durable des pays africains". Cette vision guide chaque collaboration nouée.
L’Institut 2iE est une institution panafricaine fondée par 14 États africains de l’Ouest et du centre. Notre mission est de répondre aux besoins en 
ressources humaines qualifiées et en innovations technologiques par la formation, la recherche appliquée et l'entrepreneuriat dans des domaines 
clés comme l'Eau, l'Assainissement, l'Énergie, l'Environnement, le Génie Civil, l'Informatique et l'Intelligence Artificielle. Pour ce faire, nos partenariats 
avec les États membres, les institutions financières, les universités et le secteur privé sont fondamentaux.

Une reconnaissance internationale, un impact africain

La crédibilité de 2iE sur la scène internationale est un atout majeur pour l'Afrique. Cette reconnaissance est un facteur d’attractivité de l’institution 
facilitant les partenariats de haut niveau. Nos diplômes d'ingénieur sont accrédités par le CAMES en Afrique et reconnus en Europe et en Amérique 
du Nord via la CTI et le label EUR-ACE®. Nous sommes également certifiés ISO 9001 : 2015 et accrédités par le HCERES pour la période 2024-
2029, garantissant la qualité de notre pilotage stratégique, de notre recherche et de nos formations.
Cette reconnaissance facilite les mobilités étudiantes et professorales, permettant à nos étudiants d'acquérir une expertise internationale qu’ils 
mettront au service du continent. Ces échanges se concrétisent par des doubles diplômes ou des séjours dans de grandes écoles partenaires comme 
l'INSA Euro-Méditerranée, l'EPF, ou Polytechnique Montréal.

Un écosystème d'innovation avec des solutions ancrées localement

L’Institut 2iE est un terreau fertile pour l'entrepreneuriat, ayant formé plus de 3 500 ingénieurs à l'entrepreneuriat et incubé plus de 45 startups avec 
un taux de réussite de plus de 80%. Ces startups développent des solutions africaines, souvent basées sur la valorisation de ressources locales ou 
des réponses à des défis spécifiques.
Pour illustrer cet impact, nous pouvons citer des exemples issus de notre écosystème entrepreneurial international :

•	AGRO-ECO SERVICES au Bénin qui produit et commercialise des engrais organiques à partir de déchets ménagers et de larves de mouche.
•	GREEN BUSINESS au Niger qui se concentre sur la production d'engrais et de charbons organiques à partir de plantes envahissantes.
•	CLEAN ENERGY SERVICES au Cameroun qui fabrique des congélateurs solaires à partir de carcasses usées pour les populations non électrifiées.

Ces exemples sont particulièrement tirés la collaboration en 2023 avec la GIZ, la Coopération Allemande, l’Union Européenne et l’Autorité du Bassin 
du Niger (ABN) dans le cadre de la mise en œuvre du programme d’accélération de starts up à fort impact mettant en œuvre le Nexus Eau, Energie 
et Sécurité alimentaire. Ces initiatives concrètes montrent notre capacité à transformer la recherche et la formation en innovations tangibles, créant 
de la valeur et des emplois sur le continent.

La recherche appliquée : des partenariats stratégiques pour un impact direct et local

Notre recherche scientifique est fondamentalement orientée vers des innovations locales, loin d'une simple transposition de solutions externes. Nos 
partenariats internationaux sont cruciaux pour cette approche de co-construction de connaissances et de technologies adaptées aux contextes africains.
Un exemple pertinent de recherche collaborative ayant un impact direct sur les populations est le développement d'un procédé de mise en 
œuvre des bassins de collecte des eaux de ruissellement (BCER). Cette innovation a permis de multiplier par cinq le revenu agricole des 
paysans en facilitant l'irrigation de complément au Burkina Faso, au Mali et au Niger. 
Un autre exemple est la conception de l'approche "Flexy-Energy", un concept innovant pour les systèmes énergétiques hybrides alliant mix énergétique 
et efficacité énergétique. Cette approche a déjà été implémentée avec succès au Burkina Faso (Champ PV de 30 kWc) et au Mali (Champ PV de 
45 kWc).
En résumé, les partenariats internationaux de 2iE sont le moteur de notre capacité à fournir des solutions concrètes aux défis africains, en capitalisant 
sur l'expertise mondiale tout en restant profondément ancrés dans les réalités et les besoins du continent.

 Sarah OUEDRAOGO

L'Institut International d'Ingénierie de l'Eau et de l'Environnement (2iE) 
se distingue par sa quête incessante d'excellence académique et sa 
recherche constante de partenariats de qualité. Pour cela, 2iE dispose de 
reconnaissances obtenues auprès d'organismes prestigieux. Zoom sur le 
réseau international d’accréditations de l’institut 2iE et de son impact. 

Quel est le rôle des partenariats internationaux de 2iE dans la promotion 
des solutions africaines ? 
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